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La morte-saison du trafic manetime "à Montréal
Ft-I

Le tonnage, déjà considérable l'année dernière,
1,853,853 tonnes, - se trouve encore plus grand à ý7
la fin de cette saison. Certaines personnes ne se
doutent guère que la populeuse cité de -Montréal a
reçu, en 1904, la visite de 38,722 marins de diffé- "'e
rentes nationalités.

A titre documentaire. nous donnms ici les dates
de la fermeture effective de la navigation pendant
1 e-s dernières années Ï7)

En 1900 . . . . le 19 décembre
En 1901 . . . . le 10 novembre

2iý En 1902 . . . . le 8 décembre
En 1903 le 9 novembre
En 1904 . . . . le, 27 novembre ï

Nfaintenailt, veut-on avoir une liste du départ des
derniers steamers des grandes compagnies? Coli-
sultons les affiches de ces derniers jours. Le " Tu-
nisian " a quitté, notre port le 17 novembre; le "Ken-
sington ", le 19 novembre le "Lake Manitoba
1"'Hurona", 1'"Indian", ont levé l'ancre vers le 23
iiove mbre. Le "Lake Michigan ", le dernier arrivé,
de nos tra n satlan tiques, a retardé son séjour parmi 'i;

nous jusqu'au 26 novembre. Puis le calme s'est fait
dans l'un des pl-as grands ports du monde. Mais de
ce repos de quelques mois sortira une vie nouvelle,
plus active, plus intense que la précédente, nous
l'espérons. Te réveil de notre port sera entouré de
nouveaux soins. En effet, partout des commissions

Une barge canadienne, à quai. se réunissent dans le but de prôner chaleureusement Le Steamboat àaubes Quêbec."

les avantages de notre route fluviale, la première du
UEL bel ail mne! Jusque tout récemment, globe. La Commission du Port, réunie dernière- sion du Port par la " Shipping Federation
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ceptionnellement, cette année, conservé une immenses élévateurs permanents, tellement gigan- dire, surtout lorsque l'on pense aux étrangers,- dont

doiwe tempéiratuffl ; cependant, malgré cette clé- tesques qu'un étranger venant de FAncien Continent la perspective de notre magnifique port avait d'a-

mence céleste, notit espérance a dû en rabattre et est frappé de stupeur à leur vue; mais bientôt cet bord ébloui les regards, et qui, rendus sur les lieu-z,

ne point considérer comme indéfinies les faveurs étonnement disparaît lorsqu'il, songe qu'il est en voient des monticules de boue, des f ondrières, de*

que le soleil d'automne nous a prodiguées. Car l'hi- Amérique. le pays du grand, du fabuleux. Il res- flaques d'eau, si détestées des piétýns. Espérolle

ver approche, l'hiver est là ; aussi, quoi qu'un peu sort de la lecture faite à la Commission du Port, que qu'avant longtemps on rém6diera à cet état de

hâtivement, peut-être, mais certainement d'une fa- les travaux exécutés jusqu'à ce jour pour ces éléva- choses.

çon très sage, le monde officiel des services mariti- teurs, représentent la somme considérable de $695, -Dans un autre ordTe didées, dis:one que quelqufÏ""

mes a-t-il déclaré close la saison de navi- changements importants ont été apportw',
dans la disposition et la récente

gation à la date réglementaire. C'est que mr m-ýe mise

les compagnies d'assurance, toujours pru- placedes bouées d'hivernage. Ces boilk,6Ii

dent6s, et pour cause, refusent de parta- trancheront désormais par leur cou1euTI'ýý

ger les risques que courraient nos gros noire ou rouge sur la blancheur immaeu-,.'lée de la neige, guideront lesnavires, si, trop tardivement, ils osaient voyageurgét
-r&al après les préviendront du dan

remonter le fleuve jusqu'à Mont ger.

le 26 novembre. Passé cette date, aucun D'après ces-quelques aperçus, on PO'tUlte,,e-ý,

navire ne peut faire assurer sa cargaison. facilement se rendre compte: de tous
v

Plusieurs grandes compagnies, entre efforts considérables faits chaque jOur -

autres la Cie ]Richelieu et Ontario, n'at- pour améliorer notre magnifique port

tendent point cette époque pour -clore la efforts qui ne se démentiront jamsWI"

navigation. A Serel, nombre des navires nous en avons la conviction,

de la dite Compagnie ont été dégréés le 18 Nous n'avons jusqu'ici consiiéré que

novembre. Deýis cetie datee le vapeur côté matériel, que l'embellissement de

Préfontaine " ne fenil pltu les eaux de tre port; à la veille de la morte-sWi8e'4

notre majestueux fleuve. Les dragues du nous faut songer auxcenitaines
gouvernement, " Tarte " et " St Louis de débardeurs venuo des campagnes, qw, -

qui creusaient le lit du Saint-Laurent, ont l'hiveT, se trouvent sans Cx-,eUp-at'l«r4 à 1&lý

également cessé leurs opérations. Tout merci du hasard ; ou plutôt attex1dentiI4ýý'

Ma est le prélude de la léthargie du fleil- pour la plupart, que cette même neige

Ve géant, qui, bientôt, sera emprisonné que cette même glace qui les forcent à dé"*

s .ous une carapace de glace. serter le port, leur fournissent un labcÜ

Et, précisément, à la fin de chaque an- quotidien, fournit par le déblayement

née, l'on profite de la relâche du travail ru,ý Aussi, en face die cette

maritime pour dresser des statistiques. 1,IzýnimRtion du port cle Mo1itt-éalý à la veille de la coneintion dust-faý,rünt. due aux rigueurs de notre climant, 1ý>e

On mesure le chemin fait, la route par- sentous-nous émus et portés à la pitioé e1ý'-

0oumie, Illon eussure que l'cgn ii!,est pas vers la maincïo«uvre dt poet,

resté stationnaire. Voilà, sans doute, pourquoi le S16.45. Chiffre assez éloquent par lui-même et qui de notre devoir, à nous, pour qui le sort t

trafic par la voie du Saint-Laurent augmente Prouve d'une façon péremptoireque le développe- MD.Iltrer un peu plus clémici2t. despérer

sans CeAýsë- ment de notre port accapare maintes sollicitudes. aidcza, durant la sais= dýhi-ver,_ les. collühnnteu

L'année maritime qui achève a W beaucoup plus Or, si l'on prend tant de soin, si Poii drague le lit des travaill[eu" de la mer?

Meorde que les années précédenteis, Les Ta]ppor",ý du fleuvee si l'on construit sur ses rives, ce n'est pas Car, diEwain, dans quelquias j'oura, le PoTt Iiior

officiels en font foi. Le tonnage Océanique S'est une rairýon pour qu'on néglige quelques détails qui core si mouvementé, sillonné de tant de ilàvires, qÎ19

il comidérablement. En 1904, le nombre des nuisent non seulement à la bonne renommée de iio- qera-t-il ? Ces clameurs, ce torrent twuUltile

entr6s, dans notre port s'élevait à 'ffl. Cette tre port, mais ausei à son trafic. il 18%git ici de cette multitude de voix, que seront-ils devenus?

armée, ce ohiffre est &-passé. et atteint.809. Soit l'état impraticable des chemins sur les quais, ainsi Les quais neirj et poussiéreux- aurront disparl,

une -Àiàgn>--ntaticii deý 10 navire$ pour la saison 1W5. qu'il appert des plaintes portées devant: la Commis- smis un manteau de neige.
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